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• Belle réflexivité sur les enjeux de la 
formation ayant permis d’identifier d’ores 
et déjà plusieurs voies de progrès. 

• Travail collectif et conséquent de la 
réforme des cours engagée en 2019-2020, 
aboutissant à une nouvelle grille de 
programme plus pertinente et plus 
cohérente 

• Commission enseignement agile et active, 
porteuse de la dynamique d’amélioration 
continue.  

• Bureau d’appui pédagogique (BAP) utile 
aux étudiant·es et aux enseignant·es. 
Originalité de la présence d’assistant·es 
jeunes diplômé·es en appui. 

• Grande diversité des enseignant·es, 
favorisant la culture du débat interne et 
externe, propice à ce type d’études.  

• Projet de mise en place d’une évaluation 
par programme d’étude au niveau 
institutionnel, qui sera certainement utile 
pour les travaux de la commission 
d’enseignement. 

• Manque de fluidité dans la transmission des 
informations entre les commissions et 
groupe de travail. Des informations non 
exploitées (quand elles ne remontent pas 
au Conseil facultaire). 

• Résorption de la surcharge de travail 
étudiant pas encore efficiente. 

• Manque d’efficacité et de lisibilité au niveau 
de la coordination pédagogique (mémoires, 
stages, projets, etc.). 

• Missions peu clarifiées pour les 
représentant·es étudiant·es qui peuvent 
freiner leur engagement. 

• Taux de participation aux EEE oscillant 
entre 30 et 40%. La dimension individuelle 
du dispositif rend l’exploitation des résultats 
plus difficile pour l’amélioration des 
formations. 

• Suivi des travaux étudiants (mémoire et 
stages) peu formalisé et aléatoire en 
fonction du promoteur·rice. 

• Exploitation insuffisante des mobilités 
internationales (enseignantes et 
administratives) au bénéfice de la politique 
qualité. 
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RECOMMANDATIONS PRINCIPALES 

1. Mettre fin à la culture de la charrette, un chantier collectif prioritaire. 

2. Considérer le stage de master comme un temps de formation à part entière et le valoriser à travers 
une exposition annuelle.  

3. Mobiliser plus et mieux les enseignant·es sur le suivi du mémoire de master. 

4. Mieux équilibrer le suivi des exercices individuels sur l’ensemble de la communauté pédagogique. 

5. Exploiter pédagogiquement le déploiement de la faculté sur le campus de la Plaine 

6. Échanger avec les autres facultés d’architecture de la Fédération Wallonie-Bruxelles sur la 
problématique des effectifs. 

7. Conforter la politique qualité du cursus, en lien étroit avec le service qualité de l’ULB. 

8. Améliorer la politique des évaluations des enseignements par les étudiant·es (EEE), utile à 
l’amélioration du cursus. 

9. Impliquer davantage les étudiant·es dans la gouvernance de la faculté. 

10. Développer les mobilités administratives et enseignantes du programme Erasmus+ pour aller 
recueillir les bonnes pratiques auprès d’autres établissements. 
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 Mettre fin à la culture de la charrette, un chantier collectif prioritaire 

 

 Considérer le stage de master comme un temps de formation à part entière et le 
valoriser à travers une exposition annuelle 
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 Mobiliser plus et mieux les enseignant·es sur le suivi du mémoire de master 

Il conviendrait aussi de proposer un canevas d’accompagnement commun à cet exercice, 
incluant un calendrier reprenant l’échelonnement des échéances, demandant pour 
chacune d’elles un niveau d’avancement explicité.

 

 Mieux équilibrer le suivi des exercices individuels sur l’ensemble de la communauté 
pédagogique 

 

 Exploiter pédagogiquement le déploiement sur le campus de la Plaine 

 

 Échanger avec les autres facultés d’architecture de la FWB sur la problématique 
des effectifs 
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1 Conforter la politique qualité du cursus, en lien étroit avec le service qualité de l’ULB 

2 Améliorer la politique d’EEE, utile à l’amélioration du cursus  

 Pour ce faire, il est essentiel que la 
représentation étudiante s’implique au mieux dans le nouveau groupe de travail qualité. 

 

3 Impliquer davantage les étudiant·es dans la gouvernance de la faculté 

4 Développer les mobilités administratives et enseignantes du programme Erasmus+ 
pour aller recueillir les bonnes pratiques auprès d’autre établissement 
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